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Par Roger Martin

N’allez pas imaginer que je suis sous l’influence des vapeurs 
d’alcool un mois après les Fêtes…ni que je retourne en en-
fance; ce sont plutôt les sautes d’humeur de la température qui 
m’inspirent cette comptine enfantine au moment où j’entame 
la rédaction de cette chronique.

Du grand art
L’arrivée du dernier Rivière Web le 23 décembre a créé semble-t-il 

un certain émoi dans les chaumières, surtout avec sa couverture 
tout en couleur… « Ça arrive rien qu’une fois par année! »  Excusez-
la! Ce dernier numéro était abondamment illustré, vivant, magnifique 
en somme…. du moins à mon avis qui est quand même partagé. En 
tout cas, j’en ai même reçu des échos qui ont traversé l’Atlantique. 
Ouf!  J’ai également appris qu’il suscitait l’envie dans quelques 
municipalités du Kamouraska. Ce n’est pas tout de compter sur 
des auteurs qui fournissent des textes avec un contenu authen-
tique et diversifié; l’emballage est important…  Vous avez apprécié 
la facture de ce numéro? Vous avez là un petit aperçu du talent 
de notre collègue graphiste Catherine, une petite dame pas mal 
extraordinaire qui sait concilier d’innombrables tâches et respon-
sabilités avec de multiples occupations. En prime, elle trouve le 
moyen d’apporter sa contribution à la vie de notre collectivité. Tout 
cela avec discrétion… On appelle cela de la générosité. Si vous 
appréciez son travail, sa créativité, ne vous gênez pas pour le lui 
dire; ça fait toujours du bien la petite tape dans le dos. Et au cas où 
vous n’auriez pas l’occasion de le faire, je la remercie en votre nom 
et au nom de l’équipe du Rivière Web; je voudrais lui exprimer notre 
gratitude et lui dire comme nous sommes fiers de pouvoir compter 
sur son talent.

15 janvier à 8h
Rencontre mensuelle de l’équipe du Rivière Web. Comme chacun 

a ses contraintes d’horaire, c’est la dernière astuce trouvée pour 
faire coïncider nos disponibilités respectives mais faut se lever de 
bonne heure.

On nous a transmis deux exemplaires du Rivière Web où 
l’imprimeur a commis une erreur d’assemblage… Y en a-t-il eu 
d’autres? Nous aurions aimé mesurer l’ampleur du phénomène; 
par conséquent, si vous observez pareille situation, n’hésitez pas à 
nous en informer pour que nous puissions intervenir en toute con-
naissance de cause auprès de l’imprimeur. L’an passé à pareille 
date, quelques pages blanches s’étaient égarées dans le numéro 
de décembre à croire que même le personnel de notre imprimeur 
s’est laissé gagner par la frénésie des Fêtes. À moins que ce soit 
encore un de ces maudits lutins…..

La BD d’Émilie
Vous découvrirez dans ce numéro une nouvelle chronique intit-

ulée La BD d’Émilie avec la complicité d’Émilie Rondeau. L’artiste 
riveloise qui détient une maîtrise en arts visuels, explore sans cesse 
de nouvelles formes d’expression artistique et nous a présenté son 
projet qu’elle esquisse ainsi : « un album photographique, soit un 
livre sans texte, où notre territoire se raconte uniquement avec des 
images organisées comme une bande dessinée. » Une offre qu’on 
ne pouvait vraiment pas refuser. Le Rivière Web publiera donc une 
page par mois  de cet album en élaboration,  ce qui ajoutera à 
la fois originalité et diversité au contenu. Vous verrez donc défiler 
dans le temps des paysages, des saisons, des objets, des gens 
à travers lesquels vous « nous » reconnaîtrez. Et Émilie de con-
clure: « Je souhaite changer les perceptions, écrire de nouvelles 
histoires et mettre en scène des situations inusitées. Cette nouvelle 
narration visuelle de chez nous se voudra un outil poétique pour 
communiquer mon amour du coin, la beauté de ses paysages, sa 
lumière et ses gens. » Bonne nouvelle, un jury vient d’attribuer à ce 
projet une subvention provenant du fonds constitué par la MRC de 
Kamouraska et ses partenaires dans le cadre de l’Entente sur le 
développement culturel 2013-2015. Chaque page de la BD d’Émilie 

constitue donc une primeur que l’artiste accorde au Rivière Web et 
à ses lecteurs. « Marci ben »!

La distribution évolue
La distribution du Rivière Web va emprunter un autre canal pour 

parvenir à 8 abonnés résidant à la limite sud de Rivière-Ouelle et 
actuellement desservis par la poste rurale de Saint-Pacôme : 6 sur 
la route 230 dans le secteur des Petites-Côtes et 2  du chemin 
Haut-de-la-Rivière entre la voie ferrée et l’intersection de la route 
230. Comme c’est l’entreprise Distributions Levasseur qui dessert 
ces secteurs, la même qui assure la distribution à Rivière-Ouelle, le 
Rivière Web va donc emprunter dorénavant le Publi-Sac pour par-
venir dans ces foyers. Mine de rien, cela représente une économie 
annuelle de 140$ sans compter la hausse annoncée des tarifs post-
aux. Souhaitons que la transition se passe sans heurt dans ces cas.

Une bien triste annonce
Une grande tristesse aurait envahi la résidence Hélène-Lavoie à la 

suite de la retraite annoncée du Neveu; onde de choc car ses écrits 
y étaient attendus, lus, commentés, relus, relus et relus. À prime 
abord, cela m’a laissé un peu perplexe ; pour en avoir le cœur net, 
j’ai donc consulté les statistiques. À une époque pas si lointaine, on 
ne réservait aucun exemplaire pour cette résidence; puis, comme 
on avait un léger surplus, on en laissait traîner 2, puis 5; mainten-
ant, on en distribue 15 chaque mois et on nous en demande 5 de 
plus car il en manque. Comme moi, vous imaginez que ce sont les 
membres du personnel qui les accaparent. J’ai donc consulté mes 
sources généralement bien informées et j’en appris davantage.  
Jugez par vous-mêmes :

-«Madame M. a échappé des biscuits sur son Rivière Web; quel 
gâchis! Elle est toute bouleversée!»

-« Madame J. a prêté son journal 
à sa voisine qui ne se souvient plus 
où elle l’a mis. »

-« Madame R. les empile pré-
cieusement et les garde cachés 
dans son armoire à linge pour les 
remettre à son cousin qui vient la 
visiter deux fois par année. »

-« Monsieur D. est un érudit, une 
vraie encyclopédie vivante, et il a 
déjà fait du journalisme : cela lui 
rappelle des souvenirs. »

-«  Monsieur T. n’en manque pas 
un et il n’arrête pas de dire qu’il 
connaît M. Martin, un ancien pro-
fesseur. »

Faudrait faire comprendre à mon-
sieur T. d’être un peu discret car 
les professeurs n’ont pas toujours 
la cote, surtout les anciens. Vous 
pourrez lui dire que moi aussi, je 
le connais car il a été un collègue 
de travail quand j’occupais un em-
ploi étudiant à la coop La Riveraine 
dans l’temps. J’imagine sa binette 
quand il va lire ça…

-«Mais il y a des histoires comme 
cela au village, je ne sais pas si 
vous le savez… Y en a qui en ra-
massent une copie pour remettre 
à des amis qui viennent au bingo.»

Ça, ça ressemble à Huguette 
pour une autre madame R…..

-« Oui, puis y en a un autre qui lit 
le journal sur réception; ensuite, il 
l’envoie par la poste à un membre 
de sa famille dans Charlevoix. » 

Malgré les efforts des membres du 
comité du journal, des fautes ou 
même des erreurs peuvent s’être glis-
sées dans cette édition; nous nous en 
excusons. 
De plus, certains textes pourront 
exceptionnellement avoir été modifiés 
au besoin.

Le Rivière Web
Comité du journal 
Nancy Fortin  
Louis Hudon 
Catherine Marier 
Roger Martin 
Jeannine Richard 

Correction 
Roger Martin

Recherche 
Louis Hudon

Mise en page 
Catherine Marier

Disponible via Internet le site 
Internet de la municipalité de 
Rivière-Ouelle 
www.riviereouelle.ca

Envoi de textes, questions, 
commentaires, suggestions par 
courriel à :

leriviereweb@hotmail.com
louishudon@videotron.ca

Municipalité de Rivière-Ouelle
106, de l’Église

Rivière-Ouelle (Qc)
G0L 2C0

Tél. : 418-856-3829

Il pleut, il mouille, c’est la fête à la grenouille ! 
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Dernière heure
J’ai ressassé ces commentaires à tête reposée : cela m’a 

étonné que la distribution du Rivière Web provoque une telle fré-
nésie parmi la population d’Hélène-Lavoie. J’ai été un peu ému 
d’apprendre qu’une modeste feuille de chou peut encore allumer 
des étincelles de bonheur retrouvé dans des yeux fatigués.  Faut 
donc continuer car si personne ne le fait, ils vont s’ennuyer pour 
mourir … et moi aussi! Et tout à coup que cela pourrait inciter Le 
Neveu à reprendre sa plume à l’occasion pour chasser leur en-
nui….qui sait?

  Au moment où je termine mon papier, j’apprends que la grande 
chef de la résidence, madame Boucher, renouvelle sa comman-
dite dans le Rivière Web tout en nous remerciant pour ce que 
nous faisons  ainsi que pour nos petites attentions à l’endroit 
de ses protégés. Juste de savoir que les gens apprécient,  nous 
sommes comblés. Nous la remercions de nous soutenir tout 
comme nos autres commanditaires.

Et si un jour, ma mémoire commençait à jouer à saute-mou-
ton…. ou si parfois je confondais mes rêves avec la réalité…., 
quand j’aurai perdu mes repères et que j’aurai choisi de me réfu-
gier dans ma solitude, quelqu’un viendra-t-il rallumer l’espace de 
quelques instants la petite flamme dans les yeux pour me garder 
vivant? À quoi bon jongler en regardant tomber la pluie de jan-
vier? À chaque jour suffit sa peine.

Radoteux!...
Vous n’osez pas le dire mais vous l’avez deviné à voir mon 

acharnement à décrier la perte du salon funéraire plus de trois 
ans après le coup. Il y a un autre dossier qui me fait radoter à 
l’occasion sur une note plus humoristique cette fois : c’est ce-
lui d’une signalisation à l’entrée de notre village pour rappeler 
le jumelage de Rivière-Ouelle avec la commune d’Hautot-Saint-
Sulpice en Normandie.

Au moment où nos élus s’apprêtent à adopter les prévisions 
budgétaires 2014, j’ai donc emprunté une photographie en 
réserve pour leur rappeler qu’au pays du maire Lemettais, c’est 
déjà fait depuis des lustres. Mieux vaut tard que jamais; alors 
après plus de 32 ans peut-être que…. Chose certaine si ce projet 
devait se concrétiser, je vais le faire disparaître de mon radotage 
sans compter que le montréalais Rosaire Lévesque ne manquera 
pas de témoigner personnellement sa reconnaissance à nos élus 
quand il entreprendra sa migration printanière vers son village na-
tal. (Photo NMG)

Par R.M.

Le magazine français Thassala vient de réserver la page-couver-
ture d’un récent numéro au Québec. C’est grâce à la complicité 
de Stéphane le saumonier que j’ai été mis sur la piste; il est le 
conjoint de notre collaboratrice madame Nelly  en Normandie. À 
l’intérieur, mon espion a repéré un reportage sur la visite d’une 
installation de pêche aux anguilles à Rivière-Ouelle où le reporter 
présente le pêcheur Georges-Henri Lizotte. Le tout se termine 
avec une photo montrant le rivelois à l’œuvre pendant que le soleil 
couchant choisit ce moment pour dire bonjour aux montagnes. 
Stéphane fut bien surpris de ce hasard lui qui avait eu l’occasion 
de rencontrer M. Lizotte lors de son séjour ici avec le groupe 
d’Hautot-Saint-Sulpice en 2012. Le monde est bien petit : merci 
Stéphane!
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                  Plan de sécurité civile

L’année 2014 commence sous le signe de la sécu-
rité civile.  Dès janvier, le conseil procédera à la mise 
à jour de son plan de sécurité civile.  Pour réalis-
er le tout, un comité d’écriture a été mis sur pied :  

•	 Monsieur Jean Vézina, conseiller municipal
•	 Monsieur Adam Ménard, directeur général,  

secrétaire-trésorier
•	 Madame Marie-Eve Dufour, conseillère du ministère 

de la Sécurité publique
•	 Monsieur Christian Gagnon, directeur du service 

des incendies Régie Kamouraska Ouest 
•	 Monsieur René Lambert, responsable des travaux 

publics
•	 Madame Nancy Fortin, agente de développement

Ce plan permettra à la Municipalité de réagir rapidement 
en cas de sinistre, de pouvoir agir préventivement face à des 
menaces de sinistre et d’avoir une structure d’intervention 
efficace.  

Si  tout va bien, la mise à jour devrait être opérationnelle en 
décembre 2014.  Par la suite, les informations importantes 
vous seront transmises par l’entremise d’un guide qui sera 
créé spécifiquement à partir du plan de sécurité civile. Ces 
informations vous permettront de vous préparer à un sinistre 
et de connaître les lignes directrices de la Municipalité en 
cas d’évacuation d’urgence ou préventive.

Remerciements au  
Club des 50 ans et plus

Le conseil municipal tient à remercier le Club des 50 ans 
et plus pour son aide.  Chaque fois que nous avons besoin 
de vaisselle pour la réalisation de certaines activités, vous 
répondez toujours OUI.  
Merci de cette belle collaboration!

 
Déjeuner solidarité

Le 13 février prochain à 8h00, aura lieu le déjeuner solidarité.  
Ce dernier se déroulera au sous-sol de l’église sous le thème 
de la complémentarité entre les municipalités.  Comment 
pouvons-nous être complémentaires entre municipalités 
tant dans nos services que dans d’autres activités?  Pour 
assister au déjeuner, vous devrez vous inscrire.  L’invitation 
officielle paraîtra sous peu dans les médias locaux. 

 
Camp de jour 2014

 
Par Jeannine Bastille

Depuis quelques années, un partenariat entre le Comité des 
loisirs, le Club des Ados, le Camping et la Municipalité nous 
permet d’offrir aux enfants de Rivière-Ouelle un camp de 
jour estival à un prix très raisonnable. Merci à nos parte-
naires. Grâce à cette association, les enfants peuvent prof-
iter de leur été en des lieux sécuritaires, avec une variété 
d’activités et un personnel suffisant.

L’an passé, nous avons dû refuser plusieurs enfants par 
souci de respecter un ratio sécuritaire enfants/animateurs. 
Considérant l’augmentation de la demande pour la fréquen-
tation du camp cette année, nous procéderons à l’inscription 
plus tôt que par les années passées. Nous désirons ajuster 
le nombre de membres du personnel afin de combler tous 
les besoins dans la mesure du possible.

Donc, en février, chaque enfant recevra un formulai-
re d’inscription par le biais de l’école. Les modalités 
d’inscription accompagneront ce formulaire.

Les personnes intéressées à travailler comme animatrice 
ou animateur du camp de jour, peuvent dès maintenant 
acheminer leur lettre d’intention ainsi que leur curriculum vi-
tae soit par courriel à jbas@videotron.ca ou en s’adressant 
directement au bureau municipal.

Merci de votre collaboration.



Fête de Noël à Rivière-Ouelle La Causette du dimanche
Par le Comité des loisirs

Le 14 décembre dernier, les membres du Comité des loisirs invi-
taient pour une troisième année, la population à souligner la Fête 
de Noël à la salle du Tricentenaire complètement transformée 
pour l’occasion.

Trente-sept enfants accompagnés 
de leurs parents sont venus rendre 
visite au Père Noël, à la Fée des 
Glaces et aux Lutins du Club des 
Ados.

La fête a débuté par un conte ani-
mé par le Comité de la bibliothèque. 
Par la suite, les petits artistes, avec 
leur magnifique maquillage, ont dé-
coré leur pain d’épices avec énor-
mément d’intérêt et de minutie tout 
en surveillant le Père Noël malade. 
Les petits ont pu lui rendre visite à 
deux reprises dans sa chambre. Les 
enfants ont aussi participé à trouver 
un moyen pour réchauffer le Père 
Noël grelottant. Heureusement, le médecin personnel du Père 
Noël était présent avec une potion magique pour lui redonner sa 
grande forme. C’est ainsi qu’il put, accompagné de la Fée des 
Glaces et de ses Lutins, offrir attention et cadeau à chacun des 
enfants.

C’est avec un plaisir non dissimulé et toujours renouvelé que 
nous comptons dans nos rangs et bénéficions du dévouement, 
de la patience, de la disponibilité et de la générosité d’un grand 
nombre de personnes. Plus de vingt-cinq personnes se sont im-
pliquées pour la réalisation de cette activité.

Nous tenons à exprimer à ces bénévoles notre plus profonde 
gratitude car ils n’ont pas ménagé leur énergie. Merci à vous tous 
et nous espérons avoir la joie de vous compter parmi nous pour 
la quatrième édition en 2014. Merci aussi à nos commanditaires, 
le Syndicat des producteurs laitiers de la Côte-du-Sud et Mc-
Donald.

Par Jeannine et Marielle
Les membres de la Table d’harmonisation de Rivière-Ouelle 
« Améliorer l’offre en loisir aux aînés » invitaient la popula-
tion des 50 ans et plus à partager le gâteau des Rois et à 
échanger leurs vœux pour la Nouvelle Année, le dimanche 5 
janvier 2014  à notre église paroissiale. 

Près de vingt-cinq personnes ont assisté à ce moment. Jasettes 
et échanges de vœux étaient à l’ordre du jour tout en dégustant le 
délicieux gâteau accompagné d’un bon café.

La Causette du dimanche en était à sa première expérience. 
Nous avons pensé répéter celle-ci  sur une base régulière s’il y a 
un intérêt de votre part. N’hésitez pas à nous communiquer votre 
intérêt à reprendre l’expérience. 

Nous vous souhaitons une excellente année 2014 et nous vous 
disons à la prochaine.
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Bibliothèque municipale 
de Rivière-Ouelle

«Tout est possible!» - Le magicien d’OZ

Concours de dessins du Club de lecture de l’été 2014

C’est près d’une cinquantaine d’élèves de l’école Vents-et-
Marées qui ont participé à ce concours durant le mois de novem-
bre dernier. Le thème du club cette année était Super-Gentil VS 
Super-Méchant et les jeunes devaient imaginer un super héros, 
gentil ou méchant, le dessiner et le décrire. Le Centre régional 
des services aux bibliothèques publiques (CRSBP) du Bas-Saint-
Laurent organisait ce concours et a reçu 1151 dessins provenant 
de 52 écoles du territoire. Ce sont 30 dessins parmi les 1151 
reçus qui ont été choisis par un jury pour servir à illustrer le club 
de lecture de l’été 2014 et parmi ces 30 dessins… ceux d’Antoine 
Simard et de Nicolas Hudon de l’école Vents-et-Marées ont été 
choisis. Les 2 artistes recevront une bande dessinée du Capitaine 
Static, une carte géante représentant leur dessin et l’honneur de 
voir leur dessin illustrer le prochain club de lecture. Bravo et merci 
pour cette formidable participation! 

OUVERTURE DE LA BIBLIOTHÈQUE
LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI DE 19h00 À 20h00 SAUF 
LES JOURS FÉRIÉS.
INFO :François Chalifour 418 856 5493

 
 
 
229, Route 132
Rivière-Ouelle (Québec)  
G0L 2C0
Tél. : 418 856-3568
Télécopieur : 418 856-4072

Par Anne, Résidences Hélène-Lavoie
   

  Honnêtement, si nous avions choisi comme titre « La mé-
moire », vous auriez probablement passé outre cet entrefilet 
de votre journal. Maintenant que vous avez débuté votre lec-
ture, imaginez ce qui suit….

Les mois précédents furent propices à l’effervescence dans 
notre monde imaginaire : les lutins des Fêtes ont joué des tours 
et les aînés aussi...  Nos aînés sont des raconteurs du passé. 
Ensemble, nous avons fait le  portrait de nos familles élargies 
en nous racontant des touts et des riens! Nous avons communi-
qué… Croyez-vous?

Notre mémoire a volontairement  pris l’initiative d’effacer ou 
d’égarer  des bouts de vie. Sans malice, nous redonnons une val-
eur nouvelle à nos histoires  oubliées ou perdues, les reconstru-
isant selon nos humeurs et les redécorant ¨au goût du jour¨. Nos 
journées passent ainsi en remodelant souvenirs et anecdotes; les 
aventures deviennent  ainsi maquillées au gré de notre esprit qui 
vagabonde.

La  réalité vécue, souvent confondue avec d’autres histoires, 
m’entraîne dans un monde fictif.  Cependant, avec toutes ces 
inventions de mon imagination, je peine à distinguer le vrai du 
faux, le réel du rêve. Alors je m’isole, c’est moins contrariant.  
Cette  solitude emporte ma  mémoire sans m’avertir et j’ai peur: 
je ne veux pas que le vieillissement ait gain de cause sur mon 
cerveau! En  perdant les empreintes que ma  vie avait laissées 
derrière, c’est ma sécurité et mes liens affectifs importants qui 
s’évanouissent.

 
Des sessions de ¨Vie active¨ pour les 70 ans et plus, des jeux 

interactifs, des ateliers de peinture, des séances de zoothérapie, 
des  ateliers de réminiscence et des rencontres impromptues ap-
portent le bonheur de vivre et nous  protègent  tant intellectuel-
lement que physiquement. Gardons les histoires de lutins  pour 
les enfants. 

Vaut mieux pousser des portes que de les fermer… demandez 
au magicien d’Oz.

Photo : Anne
Légende : Mesdames Yvette,  Andréa  et Irène participent  à un  

jeu de réflexes  avec madame Rita.
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Bienvenue à l’hiver
Par Roger Martin

L’artiste Sophie Pelletier, celle 
qui a contribué de façon excep-
tionnelle à la notoriété de notre 
village en 2012, avait choisi le 
jour le plus court de l’année 
pour produire elle-même son 
spectacle à la salle André-Ga-
gnon. Voilà qui représente un 
beau défi de remplir cette salle 
qui peut accueillir 640 specta-
teurs; la belle Riveloise a gag-
né son pari puisqu’il ne restait 
que quelques places libres. Je 
ne saurais dire si l’esprit des 
Fêtes commençait à faire effet 
mais l’ambiance était joyeuse: 
l’enfant chérie était de retour 
dans son pays et « son » public 
l’attendait avec enthousiasme.

Sophie avait imaginé un décor simple, épuré, fait de longues 
banderoles de papier où l’on retrouvait les titres des pièces 
prévues à son programme.  Se présentant seule sur scène avec 
la talentueuse pianiste Catherine qui avait accompagné les finali-
stes de Star Académie, elle nous a tout de suite amené en pays 
connu avec Sarah sans sourire. À ma grande surprise, Sophie 
était moins volubile qu’à Saint- Pascal cet été; j’ai attribué cela au 
fait que se produire dans une vraie salle de spectacle exige une 
certaine solennité. Même observation pour le choix des pièces 
où Sophie s’en est tenue aux grands classiques comme Let it 
be, Imagine, Satisfaction, empruntant tantôt au répertoire de Cé-
line Dion, de Ginette Reno, de Janis Joplin, de Bob Marley et 
autres : des valeurs sûres….Sans entracte et comme l’occasion 
s’y prêtait, elle a enchaîné avec quelques classiques de Noël,  
accompagnée par son père Guilbert à la guitare et par un vio-
loniste Pelletier pas trop « manchotte » à l’archet comme on dit. 
Enfin, dernière petite touche originale, elle a invité ses trois tantes 
qui n’en étaient pas à leur première expérience du genre  à les 
rejoindre sur scène. Le rythme a monté d’un autre cran  avec le 
reel du père Jos et un pot pourri de rigodons qui ont littéralement 
soulevé l’assistance pendant de longues minutes. Une ambiance 
survoltée qui aurait rendu jaloux La Bottine souriante…. Wow!

En finale comme cadeau de Noël, Sophie nous a offert sa chan-
son fétiche Jusqu’au bout  interprétée avec l’intensité qu’on lui 
connaît. Puis pour terminer en beauté, elle a entonné avec une 
émotion palpable, une de ses compositions-phare, Les tiroirs 
dérangés, qui nous réconcilie avec le désarroi des  personnes 
souffrant de maladie mentale.

Après une heure et trois quarts de cette potion magique, le 
public s’est retiré satisfait, voire comblé. Ce spectacle fut un gé-
néreux cadeau de Noël et nous souhaitons que 2014 permette à 
notre artiste chouchou d’aller « jusqu’au bout » de sa voie. 

Les partenaires du Rivière Web en 2013                                                  
Cercle de Fermières de Rivière-
Ouelle                     
Camping Rivière-Ouelle              
Marché de la Rivière-Ouelle           
S.A. Mécanik,  Serge Anctil                                 
Résidence Hélène-Lavoie                 
Tourbières Lambert                          
François Lapointe, député                              
Norbert Morin, député                                 
Studio V.M., Vanessa Michaud                                      
La Crème-Rit                                          

Roberto Ouellet Excavation           
La Fine Bouche                                 
Imprimerie Fortin                            
Cégep de La Pocatière (forma-
tion continue)           
Caisse populaire Desjardins  de 
la Rivière Ouelle 
Municipalité de Rivière-Ouelle         

Merci de votre appui! 
Joyeuses Fêtes!
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Les plaisirs du choeur
 
Par Anne	 Photos : Cynthia Gamache

Mélomanes ou non, les fidèles s’enorgueillissent de la chorale 
du village de Rivière-Ouelle. Nous sommes fiers de  souligner 
leurs arabesques sonores ainsi que leur assiduité au travail 
d’équipe.

La Chorale Notre-Dame de Liesse

Au siècle dernier,  la liturgie chrétienne associait l’orgue au chant 
sacré - le chant grégorien.  La présence à Rivière-Ouelle des pe-
tites soeurs de la Congrégation de Notre-Dame, dont plusieurs 
membres possédaient une formation musicale, a contribué à 
développer  ici une tradition d’excellence en chant liturgique. C’est 
à partir de 1989, que madame  Lucie Hudon devint chef de chœur 
et s’adjoignit en 2010, monsieur René Lang comme organiste. Pre-
nant  sous leur gouverne les choristes bénévoles, cet ensemble 
s’en donne depuis à ¨chœur joie¨ en offrant plus de 75 animations 
liturgiques par année auxquelles il faut ajouter les répétitions heb-
domadaires. Avec eux, tout événement devient propice à la mu-
sique liturgique! 

Regards sur les gens de Rivière-Ouelle qui contribuent à la 
vitalité de notre village par leurs actions, par leur ténacité 
ou encore par leur originalité. Nous vous invitons à suivre 
chacune de ces rencontres. Bonne visite !
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La cohabitation avec le célébrant
L’exigence du chant dans une liturgie de la parole  est avant tout 

de pouvoir être en harmonie avec le rite sacré. L’orgue est là pour 
que la musique sacrée soutienne les chants des choristes et leur 
donne une sonorité propice au recueillement. 

Madame Hudon exécutera tout au long de la célébration eucha-
ristique des interventions proportionnées, faisant preuve de dis-
cernement, d’humilité, de sobriété et  d’équilibre entre les chants 
et l’orgue pour que la musique porte la parole et non l’inverse. «Ici, 
il n’y a pas de diva, c’est une harmonie». 

Les pupitres
Pour interpréter les différences musicales, les voix de la chorale 

mixte sont réparties en pupitres. Voici les choristes :
Voix féminines du pupitre soprano (voix aiguës) : Aline Beau-

lieu, Pierrette Bélanger, Diane Bérubé, Henriette Gagnon, Monique 
Lavoie, Louise Pelletier, Elizabeth Simard et avec la collaboration 
spéciale de Ghislaine Guignard

Voix féminines du pupitre alto (voix graves) : Henriette 
Bouchard, Denise Castonguay, Charlotte Gagnon

Voix masculines du pupitre ténor (voix aiguës) : Réal Gen-
dron, Léo-Paul Thibault 

Voix masculines du pupitre basse (voix graves) : Fernand Ber-
nier, Normand Fortin et avec la  collaboration spéciale de Martin 
Hudon

Du chant a capella ou bien de deux à quatre voix, tous seront mis 
en évidence avec la mélodie des mots, ¨la prosodie¨. D’emblée, ils 
déclencheront plus que des émotions vives en chacun de nous, 
presque le paradis!

L’orgue au milieu des choristes
Dès que le tempo, la mélodie et le rythme sont lancés par le 

¨boute-en-train¨ René  et  que la chef de chœur perçoit le son, 
Lucie s’agite constamment telle une abeille : elle dirige à l’aide de 
gestes très expressifs des mains, indique  les nuances à apporter, 
tient le tempo et donne le signal des accents.

- « Vous devez finir en même temps! Accentuez  la prononciation! 
Prenez des notes! On fait ça ensemble! Respectez les temps! »

Elle combine l’art des sons et l’alternance des silences. Tout 
est décortiqué, même l’intensité des silences. Faisant corps avec 
son équipe, elle laisse tantôt tomber un regard, un mot, un sourire 
complice ou même un léger fou rire!                         

Le diable est pris au jubé
Et  les anges ont le ¨chœur¨ à la fête!

Apprendre à travailler ensemble!
Afin d’assurer une bonne connaissance du répertoire qui va 

mettre en valeur le chant sacré, notre chef de chœur  astreint son 
groupe à une préparation rigoureuse.  « Ce sont des ouï-dire, la 
réalité est différente » s’empressent d’ajouter  ses choristes. Lucie 
se fait un devoir par solidarité d’accepter les impondérables…. et 
ses choristes l’adOOOrent!

 - « Lucie est patiente, elle nous fait confiance, elle est capable 
de chanter  les 4 voix! » Pas étonnant pour une femme qui allie 
discipline et  rigueur. « Formée sur le tas » qu’elle confie. Elle est 
également choriste dans ¨Le  chœur du  Kamouraska¨.

Pour assurer une interprétation de qualité, un échauffement 
vocal et des exercices de respiration précèderont les répé-
titions tout autant que les représentations officielles. Lucie et 
René repasseront les partitions par pupitre d’abord puis tous 
ensemble ensuite. À l’occasion, René enverra par courriel aux 
membres de la chorale, la musique (reproduite par ordinateur) 
des chants à repasser en prévision des pratiques ou des célé-

brations eucharistiques, afin que les choristes puissent se per-
fectionner à la maison. Un professeur dévoué et heureux….. 

« Grâce à la musique, on vit mieux! »
 

L’amour de la musique que partagent les membres de la chorale, 
les unit : chanter ensemble crée ce sentiment d’intense intimité.

René « On sous-estime l’importance de la musique sur le dével-
oppement du cerveau : c’est prouvé que la musique aide à con-
necter les deux hémisphères du cerveau et qu’elle contribue à 
développer la mémoire et la concentration ».

Aline  « Chanter, c’est prier deux fois plus! C’est comme ça 
qu’on a grandi! »

Charlotte  « La musique apaise dans les épreuves, elle fait partie 
de ma vie ».

Fernand  « Plus jeune, j’ai appris à ¨solfier¨ (chanter les notes) et 
à chanter  en  grégorien. Cela fait 56 ans que  je fais partie d’une 
chorale ».

Denise  relate un moment cocasse : « Pendant les chaleurs de 
l’été, j’ai ouvert le ventilateur pour René et toutes les partitions 
sont parties au vent!! » Hiiiii!!

La relève
Comment promouvoir une participation chez les nouveaux 

membres? - « Si vous aimez chanter sous la douche et avez un 
peu d’oreille, vous aurez plein de bonheur à être des nôtres! »

Visibilité 101
    Concert au parc sous les arbres? Souper concert et invités 

spéciaux pour aider à financer les réparations de l’église? 
                                                                   
Pas étonnant qu’à la maison, madame Lucie taquine son pin-

son avec des roucoulements. Saviez-vous que le chant adulte des 
pinsons dure plusieurs notes et qu’ils harmonisent leurs chants 
instinctivement?

NDLR. D’où l’expression « chanter comme un pinson… »

Pour découvrir l’album photos complet de la chorale,
VISITEZ :  
http://issuu.com/riviere-web/docs/chorale

Un bouquet
toujours 

florissant
Le Cercle de fermières de 

Rivière-Ouelle
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Par Marielle Gamache

BAPTÊMES :
•	 Le dimanche 29 décembre 2013 a été baptisé Étienne 

Landry, enfant de Vanessa Michaud et de René Landry. 

•	 Le dimanche 19 janvier 2014, a été baptisée  Kym Rous-
seau, fille de Sophie Tremblay et de Dany Rousseau.

FUNÉRAILLES :
•	 Normand Richard, décédé à l’Hôpital Notre-Dame-de-

Fatima le 30 décembre 2013 à l’âge de 63 ans. Il était 
le fils de feu Julie-Anna Michaud et de feu Alfredo Rich-
ard. Ses funérailles ont eu lieu le lundi 6 janvier 2014.  

•	 Yvette Émond, décédée à l’Hôpital Notre-Dame-de-
Fatima le 3 janvier 2014 à l’âge de 76 ans. Elle était 
l’épouse de feu Alfred Émond. Ses funérailles ont eu 
lieu le samedi 11 janvier 2014.

SÉPULTURE :
•	 Louis-Émile Martin, époux de feu Jeanne D’Arc Roussel 

et natif de Saint-Denis, a été inhumé au cimetière de 
Rivière-Ouelle le 27 décembre 2013.

Les nouvelles de Marielle

La BD d’Émilie
Une page à la fois, l’artiste riveloise Émilie Rondeau propose 

de concevoir et de publier un livre photographique, un livre sans 
texte. Pour ce faire, elle a espionné nos vies avec son appareil 
photo,  les enfermant dans de petits rectangles à la façon d’une 
bande dessinée. Les photographies inviteront le lecteur à imag-
iner le fil conducteur, la trame qui relie ces clichés; il s’agit donc 
d’une histoire ouverte que chacun interprétera selon sa percep-
tion et son imagination. Par conséquent, pas de bonne ou de 
mauvaise réponse, juste la vôtre…Bonne « lecture »!

Par Roger Martin
Tout jeune, je bénéficiais d’un poste d’observation privilégié 
puisque la famille « occupait » un banc au jubé  d’où on pou-
vait épier les moindres gestes des membres de la chorale et 
même, à l’occasion, détecter quelques fausses notes qui nous 
laissaient plutôt indifférents. Faut que je précise qu’au milieu 
des années 50, le chant grégorien était le chant liturgique of-
ficiel de l’église catholique; c’était, disait-on, la prière chantée 
de l’église et  il était réservé aux cérémonies solennelles de 
la liturgie. Ainsi, la grand-messe du dimanche était chantée 
contrairement à la basse-messe de 7h qui ne l’était pas. À 
l’époque, toute la cérémonie se déroulait en latin et la chorale 
entonnait tour à tour au nom de l’assemblée,  le Kyrie, le Glo-
ria, l’Alléluia, le Credo, le Sanctus et l’Agnus Dei. Restaient le 
prône et le sermon dans la langue de l’assistance. Vous allez 
imaginer que c’était d’un ennui mortel… Je dois admettre qu’il 
y avait dans ce rituel une solennité qui élevait l’âme même si 
on ne comprenait pas grand-chose à ce qui se disait. La cho-
rale entièrement masculine était accompagnée à l’orgue par 
Monique Richard, puis après son départ, par sa sœur Ghis-
laine en alternance avec madame Rachel Lambert.

À quelque part vers 1956, on vit apparaître la silhouette de mère 
Saint-Eugène, arrivée depuis peu au couvent de Rivière-Ouelle,  
qui avait des connaissances musicales et qui entreprit d’assurer 
la direction de la chorale du temps. Elle exerçait un leadership 
bien senti sur ce groupe d’hommes qu’elle avait même inscrits à 
des formations sur le chant grégorien. Malgré sa silhouette mai-
grelette, son costume de Dame de la Congrégation avec sa coiffe 
empesée lui donnait une aura de respectabilité. Quand elle faisait 
battre ses manches avec ses gestes amples, elle dégageait une 
énergie communicative. Surtout, elle savait trouver le moyen ap-
proprié pour tirer le meilleur du talent de chaque chantre ; le résul-
tat était à la hauteur même s’il fallait parfois sortir la petite rasade 
de gin… Ouï-dire, légende urbaine?... Qu’importe. Cette chorale 
faisait la fierté du curé Léon Bernier … et de tout le village.

Par la suite en 1965, le grégorien tomba en désuétude sans 
doute à la suite des réformes entreprises par l’Église au terme 
du concile Vatican II : par exemple, les célébrations se déroulai-
ent dorénavant face à l’assistance et les cérémonies avaient lieu 
dans la langue d’usage. Ce fut une véritable révolution qui faisait 
dire aux plus vieux qu’il n’y avait plus de religion. Dans tous ces 
changements, la chorale aussi chercha sa …voie. Fallait recruter 
de nouvelles voix et s’adapter à la nouvelle liturgie sans compter 
que mère Saint-Eugène s’était transformée en  sœur Jeanne D’Arc 
Pouliot devenue directrice de l’école de Rivière-Ouelle. Vous avez 
compris que la communauté avait abandonné entre-temps son 
costume pour une tenue plus … légère mais sans abus quand 
même.  Quand sœur Jeanne D’Arc quitta à regret en 1970 étant 
assignée à d’autres fonctions par sa communauté, la chorale avait 
intégré des voix féminines ainsi que des enfants.

 
Bien des soubresauts plus tard, arriva Lucie Hudon en 1989, ap-

pelée à la rescousse par son frère, l’abbé Odilon, à qui l’évêque 
venait de confier la cure de la paroisse Notre-Dame-de-Liesse. Je 
ne sais comment elle a réussi le tour de force de recruter quelques 
belles voix masculines pour apporter une tonalité différenciée. Elle 
dirige maintenant un groupe tissé serré, uni, qui a développé un 
fort sentiment d’appartenance; à preuve quelques choristes sont 
entre-temps déménagés à l’extérieur de Rivière-Ouelle tout en 
continuant de faire partie du groupe. Ce n’est pas rien hein! Je 
sais aussi que la chorale pratique ses chants chaque semaine et 
qu’elle s’astreint à des séances régulières d’entraînement, ce qui 
exige toute une discipline et de la rigueur. Juste pour le plaisir de 
joindre sa voix à d’autres voix afin que le résultat soit beau, qu’il se 
transforme en prière … chantée.

S’il est des moments où j’apprécie encore davantage la presta-
tion de la chorale, c’est dans ce que j’appelle les grand-mess-
es solennelles : celle du 325e en 1997, celles lors de la visite de 
l’évêque, celle du rassemblement des descendants de Robert 
Lévesque ou de Pierre Hudon dit Beaulieu, celle du 50e anniver-
saire d’ordination de l’abbé Odilon ou celle à l’occasion du 350e 
anniversaire des Filles du Roi à titre d’exemples. Dans ces cas-là 
tout comme lors des funérailles, nos choristes relèvent leur jeu 
d’un cran comme on dit dans le vocabulaire sportif. Chaque fois, 
l’émotion m’arrache une petite larme. Nous n’avons peut-être pas 
de salon funéraire mais la chorale riveloise peut encore se produire 
sans complexe. 

La chorale de mon enfance
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La BD photos
		  Par Émilie Rondeau

Courtepointe riveloise, mosaïque de lieux, d’objets, de personnes qui se veut 
un hymne à la beauté des paysages, des gens et surtout, de la vie d’ici.

1
JANVIER
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Bonjour Rivière-Ouelle

Bonjour ! Je m’appelle Charles-Étienne et j’ai 11 ans. 

Par Charles-Étienne Casgrain

Pour commencer, j’aime bien faire du sport. Je joue au hockey 
avec « Les Voisins du Kamouraska » au niveau Pee-Wee CC. Si 
je le pouvais, j’aurais pratiquement toujours un bâton de hockey 
dans les mains. Quelque chose que mon père n’apprécie pas 
beaucoup, c’est quand je fais des bagarres lorsque je joue au 
hockey chez moi avec mon petit frère, Louis-Maxim.  Je suis un 
passionné de  tout ce qui porte sur le hockey que ce soit jeux, 
livres, magazines et émissions.

Je joue aussi parfois au soccer l’été et je fais de la natation. 
J’aime bien travailler avec des outils de menuiserie et faire de la 
construction avec mon père. 

J’ai un chien, il se nomme Jack et c’est un caniche blanc. J’ai 
déjà eu des poissons nommés Pamplemousse, Orange et Can-
neberge, mais cela lorsque j’étais tout petit. Cet été, je suis allé à 
Cuba et j’ai  bien adoré nager avec les dauphins.

Plus tard, mon métier préféré serait de jouer au hockey dans 
la ligue Nationale de hockey; mais si cela m’est impossible, 
j’aimerais bien être entrepreneur en construction.

À l’école, j’aime bien l’éducation physique et les sciences, mais 
seulement lorsque l’on fait des expériences, comme le test sur la 
résistance des œufs : on empile des dictionnaires par-dessus les 
œufs jusqu’à temps que les œufs écrasent!

Je ne joue pas souvent aux jeux vidéo, mais j’adore lire. C’est 
un merveilleux  passe-temps qui me relaxe.

Merci de lire mon texte et au revoir.
Charles-Étienne

Chronique intergénérationnelle  
Bonjour Charles-Étienne! Je m’appelle Georges-

Henri et...
Par Georges-Henri Lizotte

Charles-Étienne, tu avais le choix : je suis fier et heureux d’être 
celui que tu as choisi. Pourquoi? Parce que nous avons beau-
coup de choses en commun. 

Premièrement, nous partageons une passion pour le hockey. 
Tu joues pour ¨Les Voisins¨ alors que jusqu’à l’an passé, je jouais 
avec une équipe de cinquante ans et plus. 

Je sais aussi que, tout comme moi, tu aimes beaucoup le jar-
dinage. Tous les ans, pratiquement, tu es venu voir notre jardin 
pour comparer les différentes sortes de légumes qu’on avait. Tu 
disais : « Ma salade est prête, moi! »

Je te présente ma famille que tu connais bien : mon épouse, 
Mariette et  nos quatre enfants, Richard, Pierre, Julie et Élaine, 
ainsi que dix petits-enfants, six filles et quatre garçons.

Tu as eu la chance de rencontrer un journaliste de la ligue Natio-
nale et de voir le Canadien jouer au Centre Bell. Moi, j’ai joué au 
hockey avec les vedettes de la ligue Nationale dont Gilbert Per-
reault et Guy Lafleur. J’ai même compté le premier but de la partie 
sur une passe de Benoît Brunet, un ancien joueur des Canadiens. 
Tout comme toi, j’en suis très fier!

J’ai aussi de la ténacité dans tout ce que j’entreprends. Pendant 
une trentaine d’années, j’ai été agriculteur sur une ferme laitière. 
J’ai même gagné quelques trophées.

Tu aimes les poissons comme ton poisson nommé ¨Orange¨. 
Moi, c’est la pêche commerciale. Mes poissons aussi portent des 
noms (anguille, poulamon, éperlan, bar rayé : poisson réintroduit 
depuis 2002; remise à l’eau obligatoire). Il y a aussi le fameux 
¨pépinachoix¨, un poisson qui nage à reculons pour ne pas avoir 
de l’eau dans les yeux! (Ah! Ah! Ah!). J’ai travaillé très fort comme 
président de l’Association des pêcheurs d’anguilles (APAPQ) : 
nous avons remis à l’eau 2.8 millions de civelles (petites anguilles) 
dans le lac Champlain. 

Avec ma famille, nous avons participé à plusieurs émissions 
de télévision : Semaine verte, Cultivé et bien élevé, Découverte, 
Martin sur la route, Historia, etc. Certains journalistes me voyaient 
courir à la pêche. Plusieurs me demandaient : « Pourquoi courir 
ainsi? » J’ai toujours pensé que c’était à cause des marées mon-
tantes, bien non! Je connais la raison. Depuis longtemps, mon 
père (ceux qui l’ont connu, savent qu’il mesurait six pieds un 
pouce) et moi (quatre pieds et quelques centimètres) allions à 
la pêche à pied avec un fanal à l’huile de charbon. C’est mon 
père qui avait le fanal et il fallait que je le suive pas à pas, ce qui 
n’était pas facile. Le père marchait et, moi, je courais car, à 10 
ans, même les renards et les ratons laveurs me faisaient peur. Ça 
a bien changé maintenant pour la peur!

Charles-Étienne, pour le hockey, joue toujours pour t’amuser 
car la ligue Nationale, c’est possible même si c’est encore loin. 
Je te le souhaite de tout cœur! Si ton rêve se réalise, je te réserve 
déjà une paire de billets pour le Centre Bell! Avant, continue tes 
études. Tu ne pourras jamais me dépasser en âge mais pour ce 
qui est des études, tu y es presque!

Je suis vraiment content et chanceux de te voir grandir ainsi. 
Tu es toujours bienvenu à la pêche à l’automne 2014 avec toute 
ta famille.

Georges-Henri Lizotte

Photos : Anne
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Plus de 7 milliards d’hommes et de femmes vivent sur terre 
aujourd’hui : 7 milliards de personnes à nourrir, à loger, à 
instruire, à déplacer, à soigner, à divertir. Si tout le monde 
adoptait le mode de vie actuel des pays industrialisés du Nord, 
il faudrait au moins trois planètes supplémentaires pour sub-
venir aux besoins en matières premières, en énergie, en eau et 
pour disposer des déchets.

 
Sans compromettre notre qualité de vie, il importe de di-
minuer les ressources que nous utilisons au quotidien. Con-
sommer de façon responsable fait partie des choses à faire 
pour y parvenir. Voici donc quelques trucs pour vous guider : 

•	 Favorisez la déconsommation : il n’est pas toujours 
nécessaire d’acheter. Pour les objets dont l’utilisation est 
occasionnelle, plusieurs options sont possibles :
•	 Emprunter
•	 Louer
•	 Consommation collaborative ou achat collectif
•	 Échanger
•	 Acheter usagé

•	 Lors d’un achat, portez attention aux caractéristiques du 
produit ou du service pour choisir l’option la plus respon-
sable :
•	 Local : en fonction du produit, la notion de local peut 

varier, mais l’important est de favoriser ce qui est 
fabriqué le plus près de chez-soi. Cela permet entre 
autres d’encourager l’économie locale et de diminuer 
les impacts liés au transport.

•	 Coopératives et entreprises d’économie sociale : 
les produits et services de ces types d’entreprises 
répondent à un besoin de la communauté; de plus, 
elles participent à créer et à maintenir des emplois 
de qualité et durables favorisant ainsi la répartition 
équitable de la richesse.

•	 Durabilité : vérifiez la qualité du produit, la garantie,  
la facilité de réparation : souvent payer plus cher 
pour s’assurer de la durée de vie est rentable. Évitez 
les gadgets, souvent attrayants, mais qui finissent pr-
esque tout le temps à la poubelle rapidement.

•	 Certifications et déclarations : il existe une multitude 
de certifications environnementales et sociales, mais 
il existe aussi une foule de déclarations farfelues de 
compagnies pour nous faire penser que leur produit 
est « vert ».  Il revient au consommateur de bien 
s’informer sur la valeur et la fiabilité de ces décla-
rations. L’idéal est de s’informer sur la catégorie de 
produits convoités avant d’aller magasiner. Pour 
vous aider dans vos recherches, la maison du dével-
oppement durable offre une liste de références par 
catégorie de produits et services sur son site Internet 
http://lamdd.org/services/ressources-dd/consom-
mation 

•	 Après l’achat, entretenez votre produit et utilisez-le selon 
les recommandations du fabricant; cela augmentera sa 
durée de vie et permettra bien souvent de réduire la quan-
tité d’énergie nécessaire à son fonctionnement. 

Document en provenance d’Internet

Pour la Saint-Valentin, voici quelques histoires drôles et blagues. 
Elles ne plairont pas forcément à tout le monde, choisissez donc 
vos auditeurs. Vous pouvez aussi les écrire sur une carte de la 
Saint-Valentin pour faire rire votre amoureux ou votre amoureuse, 
ou sur une carte de voeux concernant une autre fête.
-------------------------------------
Que ferait la femme sans l’homme ?
- Elle dresserait un autre animal.
------------------
Quelle est la définition de la fidélité?
Réponse: un manque d’occasions…
------------------------------------
C’est un gars qui rentre chez lui. Il trouve sa femme en train de faire 
ses valises.
- Qu’est-ce que tu fais ?
- Je te quitte pour vivre une vie meilleure à Montréal ! J’ai vu dans 
un reportage qu’on pouvait se faire 500 $ pour une relation sex-
uelle.
Le gars réfléchit puis il sort sa valise et commence à y entasser 
ses affaires.
- Qu’est-ce que tu fais? demande sa femme.
- Je vais à Montréal moi aussi. Je veux voir comment tu te dé-
brouilles avec 1000 $ par an!
-------------------------------------
Deux militaires discutent ensemble.
-Pourquoi t’es-tu engagé dans l’armée ?
-Parce que je suis célibataire et j’aime la guerre...Et toi ?
- Moi, je suis marié et je voulais la paix !
--------------------------------------
Une femme demande à son mari :
- Quel genre de femme tu préférerais avoir ? Une femme très intel-
ligente ou une femme très belle ?
- Aucune des deux, chérie. Tu sais bien que c’est toi que j’ai choisie.
-------------------------------------
Deux hommes discutent :
A la maison, c’est moi qui commande. Hier par exemple, j’ai dit à 
ma femme : Chérie, donne-moi de l’eau chaude !
- Et elle t’en a donné tout de suite ?
- Oui, tout de suite ! Moi, pour rien au monde, je ne ferais la vais-
selle à l’eau froide !
-------------------------------------
Pendant de longues années, je détestais la fête du mariage car 
mes vieux oncles me tapait toujours dans le dos en disant :
- Alors mon grand, c’est bientôt toi le prochain ?
- Mais je leur en ai passé l’envie lorsque je leur ai fait la même 
chose en les retrouvant à un enterrement.

Consommation responsable : Trucs Blagues pour la Saint-Valentin
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Note : J’avais préparé ce texte pour un numéro du rivière 
Web en 2012. Coïncidence, notre chroniqueur Le Neveu avait 
eu la même inspiration. Comme il est l’aîné, nous avons ac-
cordé priorité à son texte qui fut publié en mai 2012. Il m’a 
semblé qu’avec un soupçon de maquillage, mon « tremble-
ment » pouvait encore présenter un certain intérêt 89 ans 
plus tard, jour pour jour ou presque. Vous trouverez peu de 
répétitions puisque nous avons abordé cette catastrophe 
sous des angles différents.

Par Roger Martin

89 ans plus tard, nous nous souvenons….
L’idée m’est venue en janvier 2012 alors que je participais à un 

atelier de travail sur le tourisme à Rivière-Ouelle qui allait per-
mettre un an et demi plus tard d’inaugurer la halte d’information 
au parc Casgrain à la sortie du pont Plourde. Nous discutions 
à bâtons rompus - Marielle, Margot, Odile et le soussigné - de 
personnages et d’événements marquants pour notre village. 
Quelqu’un prononça « tremblement de terre de 1925 » ; surprise 
et intriguée, madame Odile fronça les sourcils d’étonnement. Je 
me suis dit que si cette Néo-Riveloise pourtant bien intégrée ne 
connaissait rien à cette histoire, il devait s’en trouver d’autres 
parmi les nouveaux arrivants dans la même situation. Entre 
nous, je soupçonne aussi que bien des Rivelois et Riveloises « 
de souche » n’ont aucune idée de ce fait divers de l’histoire qui 
a pourtant marqué la mémoire collective de ceux et celles qui 
l’ont vécu. Faut dire que bien peu sont aujourd’hui en mesure 
d’en témoigner ; le temps a fait son œuvre. J’ai donc entrepris 
une petite recherche pour ramener cet événement à la surface de 
notre mémoire collective.

La terre tremble.
Le soir du 28 février 1925, un tremblement de terre de magni-

tude 6.2 secoua la région Charlevoix-Kamouraska ; l’épicentre 
était situé dans le fleuve Saint-Laurent à proximité de l’Ile-aux-
Lièvres et la secousse a été ressentie jusqu’à 1000 km de cet 
endroit. Précisons que l’échelle Richter n’existait pas. En 1954, 
après avoir recueilli des témoignages et inventorié les dégâts, on 
a établi que le séisme avait une magnitude de 7.0 ; puis on l’a 
révisée à 6.7, enfin à 6.2 ; le débat n’est pas clos mais le doute 
subsistera toujours.* Cette secousse fut suivie de nombreuses 
répliques pendant tout le mois suivant. Point n’est besoin de dire 
dans quel état vivait la population de notre région.

Ma mère, Marie-Jeanne Hudon, vivait sur l’actuelle rue de la 
Gare qui faisait partie de la verte campagne de Sainte-Anne-de-
la-Pocatière dans l’temps. Elle avait 14 ans à ce moment et nous 
en parlait à chaque 28 février ou lorsqu’un séisme de faible inten-
sité se faisait sentir. Ce qui l’avait marquée, traumatisée même, 
c’était la lampe à l’huile qui ondulait sur la table de la cuisine et 
qui risquait de choir par terre allumant un incendie. Vous avez 
compris qu’Hydro-Québec n’était pas encore né ou inventé…. 
Pendant cette période, il semble que l’on avait connu des redoux 
et un épisode de tempête ce jour-là. À chaque fois qu’on avait 
du temps gris très sombre en hiver, Marie-Jeanne disait imman-
quablement : « Ça, c’est un temps de tremblement ».

Une zone à risque.
La région  Charlevoix-Kamouraska a connu au fil de l’histoire 

cinq (5) séismes de     magnitude 6 et plus : en 1663, mag. 7, en 
1791, mag. 6, en 1860, mag. 6, en 1870, mag. 6.5, et en 1925, 
mag. 6.2. Il suffit d’observer la carte des séismes qui y sont 
survenus,  pour constater le très grand nombre de secousses 
répertoriées. Depuis trois décennies, cette zone fait l’objet d’une 
surveillance accrue ; entre 1978 et 1999, on y a recensé près 
de 2500 secousses grâce à sept (7) stations de mesure.* Par 

comparaison, le plus récent séisme d’importance survenu le 25 
novembre 1988 mesurait 5.9* et les Rivelois s’en souviennent : 
les murs à l’intérieur de l’église s’étaient fissurés par endroits, les 
étalages du dépanneur Lucien Dionne et de La Riveraine  avait 
été soulagés d’une bonne partie de leur contenu.

Les dommages.
En 1925, ce sont les cheminées qui avaient dégringolé - pres-

que toutes dans la région semble-t-il - causant des problèmes 
de chauffage en cette période de l’année car il n’existait aucune 
alternative sans parler des risques d’incendie. A Rivière-Ouelle 
plus particulièrement, à cause de la nature argileuse des sols, 
le tremblement fut fortement ressenti ; toutes les habitations si-
tuées à l’ouest de la rivière, le long de l’actuelle route 132, furent 
décapitées et le secteur hérita pendant un certain temps du 
toponyme peu glorieux de « faubourg des tuyaux ». Fallait bien 
chauffer…. Pas question de s’en remettre au bœuf et à l’âne !

On rapporte que trois (3) maisons de pierre furent gravement 
endommagées. Il y avait l’ancienne résidence de Luc Letellier 
devenue propriété de Louis Dubé ; celui-ci la remplaça par la 
maison que l’on retrouve aujourd’hui au numéro civique 189 de 
la route 132.  

Figure 1 Ancienne résidence de pierre des Letellier démolie 
à cause des dommages

 Selon Paul-H. Hudon, une autre se serait trouvée sur la pro-
priété de Joseph Landry soit autour du numéro civique 180 de la 
route 132. ** Quant à la troisième, on ne trouve aucune référence 
sur son propriétaire ni sur sa localisation. On peut imaginer que 
les anciens Rivelois avaient compris que les constructions de 
pierre n’étaient pas bien adaptées aux conditions locales - les 
tremblements de 1860 et de 1870 avaient servi de leçon .

En plus, de nombreuses pierres tombales furent renversées 
dans le cimetière.

Figure 2 Le cimetière ; en arrière-plan, le magasin général de 

Le 28 février 1925 à 21h19
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J.B.Plourde construit en 1905 et racheté en 1941 par la coo-
pérative La Riveraine. Le Marché de la Rivière-Ouelle occupe 
maintenant cet emplacement.

  
Figure 3 Des fissures étaient encore observées dans le sol au 
printemps suivant

C’est toutefois la structure de l’église construite en 1877 qui 
fut très sérieusement endommagée. Les tuyaux de l’orgue furent 
projetés ça et là et les murs extérieurs de maçonnerie tant de 
l’église que de la sacristie se sont affaissés parce qu’il n’y avait 
pas d’ancrage entre le mur et le toit. Le rapport de l’architecte 
Dumais cité par Hudon est assez explicite. «Tous les gros murs 
tant de la sacristie que de l’église sont considérablement en-
dommagés et il faudra en démolir au moins les trois-quarts. Il y 
a des lézardes dans les transepts. Il faudra raser le mur du côté 
de l’épître (mur sud) jusqu’à la hauteur des appuis des fenêtres.»  
Il précise que le portail, la base et la flèche du clocher, le petit 
clocher et les toits sont intacts. Il faudra refaire une bonne partie 
du fini intérieur mais le parvis, la voûte, les lambris du chœur et 
les jubés peuvent être conservés. ***

La suite des choses.
Le curé Louis-Philippe Delisle était à Rivière-Ouelle depuis 

1902; il était très proche de ses paroissiens. Grâce à son leader-
ship, il avait fait réparer le clocher et installer un nouveau caril-
lon à quatre cloches ; il avait fait repeindre et dorer l’intérieur 
de l’église. En plus, il avait supporté l’initiative d’ériger l’école 
Modèle en plein cœur du village. Âgé de 68 ans et malade, le 
curé démissionna découragé par pareil défi à relever. ****Ce fut 
donc un nouveau curé, Jos. Stanislas Théberge,  qui assura la 
relève pour réaliser les réparations. Les travaux furent évalués 
à 42 000$, une fortune pour l’époque. C’est l’entrepreneur F.X. 
Lambert de Sainte-Anne-de-la-Pocatière qui se vit confier le 
chantier, celui-là même qui construisit la basilique Sainte-Anne-
de-Beaupré. C’est également lui qui acquit ces années-là « la 
grande plaine » et qui amorça des travaux d’exploitation de la 
tourbière ; ce sont ses descendants qui poursuivent encore 
aujourd’hui son entreprise à Rivière-Ouelle. 

Il semble que le curé Théberge était un aristocrate réservé mais 
il ne se limita pas aux réparations. En 1927, on achèta l’orgue 
(4 000$) ; en 1929, ce fut l’installation de l’électricité (1 200$). 
L’année suivante de concert avec la Fabrique, on construisit la 
salle publique et la maison du bedeau (3 000$) qui est devenu 
le bureau municipal de nos jours.*** Ces réalisations, en plein 
pendant la Grande Crise, justifièrent sans doute  les importantes 
promotions que la hiérarchie ecclésiastique lui décernera par la 
suite.

En conclusion, le tremblement de terre de 1925 est resté gravé 
dans la mémoire des personnes qui l’ont vécu. À Rivière-Ouelle, 

à cause de la proximité de l’épicentre et de la nature des sols, 
les dommages furent importants. On en a quand même recensé 
ailleurs également comme à la gare du Palais ainsi qu’aux éléva-
teurs à grain dans le port de Québec ; ou encore la destruction 
presque complète de l’église de Saint-Urbain dans Charlevoix. 
Ce sont les bâtiments de pierre dans des zones plus sensibles 
qui furent les plus touchés.

* http://www.seismescanada.rncan.gc.ca/historic-historique/
events/19250301-dam-fra.php#tphp

** Paul-Henri Hudon, Rivière-Ouelle 1672-1972, p. 450
*** Idem, p. 451
**** Idem, p.449
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Centre de services
133, Route 132 Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0   Tél. : 418 852-2812   Sans frais : 1 866 855-2812

Heures d’ouverture :
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